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LA CONQUETE SPATIALE 
EN PERTE DE VITESSE 


« C'est un petit pas pour 
l’homme, mais ‘un bond de 
géant pour l'humanité », 
devait déclarer Neil Arms- 
trong lorsqu‘il fût le premier 
à poser le pied sur le sol lu- 
naire. 


L'enthousiasme général qui 
s'ensuivit contribua à mettre 
en valeur l'effort énorme que 
fit la N.A.S.A. pour placer 
l'homme dans l'espace. Ce- 
pendant, cet objectif main- 
tenant réalisé n'a de sens que 
si le seuil que représente la 
conquête de la Lune est dé- 
passé et autorise l'exploration 
des planètes lointaines. 


Mais de violents conflits 
opposèrent les scientifiques à 
l'administration du président 
Johnson qui ne voyait dans 
cette exploration spatiale 
qu'une « dévoreuse » de mil- 
liards et marquait sa préfé- 
rence pour des objectifs plus 
rentables. L'administration 
Nixon reprit à son tour ces 
arguments. 


Il est alors fort probable 
que les Etats-Unis soient obli- 


‘raisons 


gés de repartir à zéro dans 
le domaine de la conquête 
spatiale, si cet état de choses 
continue. 


Science et politique 


Pour mieux comprendre les 
pour lesquelles les 
Etats-Unis vont se voir distan- 
cés très nettement par l'Union 
Soviétique, il convient de se 
remémorer la crise qui débuta 
en 1966 entre la N.A.S.A. et 
l'Armée de l'Air et qui était 
d'ordre purement financier. 


A la base, il y avait le pro- 
jet MO.L. (Manned Orbiting 
Laboratory) particulièrement 
favorisé par M. McNamara 
et le président Johnson. Il 
s'agissait de mettre en orbitre 
autour de la Terre des stations 
habitées pour la surveillance 
des activités stratégiques sur 
Terre. Les militaires, soute- 
nus par les sénateurs, trou- 
vèrent inadmissible le fait que 
la NASA. monopolise 90 % 
des crédits qui étaient affec- 
tés à la recherche spatiale et 
les canalise pour son program- 
me Apollo. En effet, deux 
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milliards seulement étaient 
affectés au projet M.0O.L. 
contre vingt au programme 
Apollo. 


Deux ans plus tard, alors 
que le Pentagone réclamait 
pour la recherche spatiale dix 
milliards, on ne lui en accorda 
que deux pour la réalisation 
du M.O.L., déclaré « objectif 
prioritaire » par le président 
Johnson. || fallait surtout voir 
derrière cette décision la guer- 
re au Vietnam dont le coût 
croissant amputa largement le 
budget qui aurait dû être con- 
cédé à. la N.AS.A. ; l'admi- 
nistration Johnson n'hésitait 
pas parfois à puiser dans les 
ressources de celle-ci. 


Cette politique ne tarda pas 
à porter des fruits dont les 
savants goûtèrent peu la sa- 
veur. Le Dr James Van Allen 
déclara avec amertume que 
les Américains étaient en 
train d'abandonner la conquê- 
te des planètes aux Soviéti- 
ques : « En 1970, tous nos 
chercheurs auront rejoint les 
laboratoires de l’industrie pri- 
vée et il deviendra impossible 
de les réunir à nouveau en cas 
de besoin ». 


Les démissions se succédè- 
rent, dont celle de James 


Webb, alors directeur de la 
NASA. Les programmes 
d'exploration spatiale étaient 
progressivement abandonnés 
pour faire place aux objectifs 
militaires avancés en 1966. 
Par ailleurs, les scientifiques 
avouèrent unanimement leur 


déception : « À quelques ex- 
ceptions près, les vols vers 
Mars et certains satellites 


inhabités, on n'a fait à la 
N.A.S.A. que de la technique. 
Des programmes comme Sur- 
veyor, Ranger, et les Luna- 
Orbiter on été détournés de 
leurs objectifs scientifiques 
pour en faire des vols prépara- 
toires à la mission Apollo ». 
En règle générale, ce qui avait 
rapport à des investigations 
où la rentabilité n'entrait pas 
en jeu était systématiquement 
négligé. 

Werner von Braun, père de 
l'astronautique américaine, 
estime qu'il faudra mettre sur 
pied un programme entière- 
ment nouveau alors que les 
Soviétiques n'auront jamais 
cessé de lancer leurs engins 
vers les planètes et de mettre 
au point des fusées toujours 
plus puissantes. 


Et pourtant, les program- 
mes d'exploration des planètes 
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CONQUETE SPATIALE (suite) 


établis depuis plusieurs an- 
nées auraient pu profiter de 
l'impulsion donnée aux pro- 
grammes Apollo et enrichir la 
science d’une moisson de dé- 
couvertes dont l'étude de la 
Lune resterait le point de dé- 
part indispensable. Le calen- 
drier des vols spatiaux subira 
des modifications de taille à 
cause de la reconduite de 
ceux-ci en 1978 et par le fait 
que de nombreuses « fenê- 
tres » seront ouvertes entre- 
temps sur les planètes loin- 
taines. 


Le deuxième souffle 


Quoiqu'il en soit, après la 
prouesse technique que repré- 
sente la mission d’Apollo XV, 
Apollo XVI et Apollo XVII 
sont les derniers maillons 
d'une chaîne d'expérimenta- 
tions classiques qui conduiront 


naturellement à l'établisse- 
ment dans l'espace extra- 
atmcsphérique de stations 


orbitales, soit le programme 
« Apollo Applications ». 


Le directeur du Centre Mar- 
shall des Vols par Véhicules 
habités de la NASA, von 
Braun, déclara en substance : 


« Nous sommes maintenant 
convaincus, à la suite des tra- 
vaux et des expériences que 
nous avons effectués, qu‘a- 
près les débarquements lu- 
naires, une station placée sur 
orbite terrestre — une île ha- 
bitable dans l'espace — est 
la prochaine étape logique, 
pratique et nécessaire du vol 
spatial par véhicules à équi- 
page. Les premières missions 
Apollo n'auront fait que pré- 
parer la réalisation de cet ob- 
jectif. » 


Il apparaît nettement qu’en 
ce domaine les Soviétiques ont 
pris une avance importante 
avec la station orbitale « Sa- 
liout », le premier laboratoire 
de l'espace. Ce n'est que cette 
année que les Etats-Unis lan- 
ceront à leur tour un labora- 
toire spatial. Celui-ci tournera 
autour de la Terre sur une or- 
bite circulaire, à 400 km 
d'altitude, et permettra d'étu- 
dier le soleil et les étoiles au- 
dessus de l'atmosphère, ainsi 
que les nuages de gaz dans 
les profondeurs cosmiques. Il 
demeurera sur orbite terrestre 
vingt-huit et même cinquante- 
six Jours. 


— 68 — 


On en est là pour l'instant. 
Mais si l’on considère que 
1971 fut une année exception- 
nelle pour l'étude de Mars et 
que retrouverons 
qu'en l'an 2018 une occasion 
aussi favorable, l'espoir peut 
être perdu de voir l'homme se 
poser sur la « planète rouge » 


nous ne 


avant longtemps. Dans ce do- 
maine, les Soviétiques pren- 
nent aussi de l'avance. 


L'intervalle entre les an- 
nées 1973 et 1978 verra le 
règne des engins automati- 
ques qui rapporteront le maxi- 
mum d'informations sur les 
planètes lointaines. Les Etats- 


Après les premières empreintes de pas humains, la lüne a recueilli les premières 


empreintes ce pneus, celles du 
résultats spectaculaires, la 


LA * 


véhicule 
conquête spatiale est en 


américain Lunar Rover. Malgré ces 


De 


perte de vitesse. 


CONQUETE SPATIALE (Suite) 


Unis lanceront un engin du 
modèle « Mariner » vers Vé- 
nus, puis vers Mercure. Des 
engins « Viking » étudieront 
le sol de Mars tandis que 
d'autres du type « Pionnier » 
survoleront Mercure, Jupiter 
et ses satellites ; des sondes 
« Hélios >» passeront à cin- 
quante millions de km du 
soleil. 


Cet ensemble d'opérations 
d'investigation spatiale laisse 
prévoir qu'à partir de 1978 la 
reprise des vols spatiaux ha- 
bités aura une gigantesque 
envergure. Le président Nixon 
déclara en 1970 que des mis- 
sions « Grand Tour » auront 
lieu qui permettront d'étudier 
les mystérieuses planètes ex- 
térieures du système solaire : 
Jupiter, Saturne, Uranus, 
Neptune et Pluton. Un débar- 
quement sur Mars serait en- 
visagé. 


L'aménagement des sta- 
tions orbitales de la Terre 
verra là son utilité de plus en 
plus confirmée car les vais- 
seaux spatiaux y prendront 


leur envol. Pourquoi 1978 ? 
Les fenêtres de lancement 
convenant à ces missions se 
situent vers cette époque. Les 
planètes visées se trouveront 
alors dans l'alignement voulu 
par rapport à la Terre. Mais 
les avis sont partagés. La di- 
vision spatiale de l’Académie 
nationale américaine des 
sciences, quant à elle, estime 
que la période favorable com- 
mence en 1974, la plupart des 
planètes seront dans un tel 
alignement qu'une sonde en- 
voyée vers l’une d'elle pourra 
profiter de sa force de gravité 
pour subir une accélération 
de vitesse la propulsant vers 
une autre planète, et ainsi de 
suite. 


Un « Grand Tour » de Jupi- 
ter, Saturne et Pluton est pré- 
vu pour 1978, au cours duquel 
une balise-radio serait dépo- 
sée sur Saturne. Un an plus 
tard, deux autres « Grands 
Tours » comprendront Jupiter, 
Uranus et Neptune. En 1980, 
une mission comprenant l'ex- 
ploration de Jupiter et Uranus 
aurait pour principal objectif 
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de déposer dans l'atmosphère 
d'Uranus une sonde équipée 


pour envoyer des signaux- 
radio. 
Les laboratoires volants 


pourraient ainsi servir de re- 
lais de communication entre 
les stations terrestres et les 
vaisseaux interplanétaires très 
éloignés de notre globe. 


Partage des frais 


Devant le manque de cré- 
dits accordés à la poursuite de 
la conquête spatiale, les 
Etats-Unis n'avaient pas le 
choix entre l'établissement 
puis le soutien logistique 
d'une base lunaire permanen- 
te, la réalisation d'un atterris- 


sage humain sur Mars et l'éta- 


blissement d'une station orbi- 
tale autour de la Terre. Le 
premier projet serait trop oné- 
reux ; quant au second, il 
s'agirait actuellement d'une 
entreprise de très longue ha- 


leine. Restait donc le pro- 
gramme « Apollo Applica- 
tions », la réalisation d'une 


« navette spatiale », ainsi que 
la mise en orbite du labora- 
toire « Skylab ». De nouveaux 


programmes n'ont pas encore 
eté élaborés ; seules, des étu- 
des sur les connaissances ac- 
quises seront effectuées. 


Une évolution très nette se 
dessine par ailleurs. Les Etats- 
Unis et l'Union Soviétique ont 
signé à Houston la première 
convention pour une collabo- 
ration des deux peuples aux 
sauvetages dans l'espace. Des 
expériences d'amarrage entre 
vaisseaux spatiaux américains 
et soviétiques pourraient être 
tentées dès 1973. Ces vols ex- 
périmentaux pourraient se 
faire entre des engins du type 
Apollo et les stations orbitales 
russes Saliout. 


Les Américains ayant ac- 
quis la maîtrise de la mise au 
point des cabines habitées et 
les Russes celle des engins ro- 
botisés, on peut envisager déjà 
entre les deux pays une colla- 
boration fructueuse à d’in- 
nombrables points de vue. La 
reprise des vols spatiaux habi- 
tés en 1978 verra peut-être 
assurée l'alliance tant souhai- 
tée entre les deux pays à la 
pointe de l'astronautique... et 
le partage des frais. 
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